
LE SAMEDI

VU AVEC LES RAYONS X

Stupé'action de Tuto en exam riant so roduito pate rcééd
Roetgen qjutequois nbtantA apièn le sotuper des iiM

POÉSIE ROYALE
TIu crois au clair mrage d'tit amntir Àlleil£u

A tem yeux une 1 ose jrpeties
'('wdans toit 1e la bieazul dut prinstemps.

Et lu ordonnen ci ehaquem dloue de me taire,

Car si la voix de la »rpAese m#~ osse NiWiesflt.
Ne Itidrti-t-iL p>vi tout, l'in-,tarit oti elle sera raié

R"e qu'ue Pauvre seconde si vite enfile, h4lam !
Fleur en binutos, etueillie (laits le jur1a eas fl m

Par la mint (le Jet d(ýjeed dtoui#eirie;
Rien qu'un insitI qui sera loin

Avanxt que lu su ,tentex aun jsce la douceur,
Et qui ne reviendra jamais.

Et pou£rtant, nualle pissafnce ne sau4ra te ravir
Ce Court momeini d'un 1,onheur sas-oriré,
Qiftune foi. à toi, qui Je sr r oujours:

Da oti dune, arétout au fond, comnme uns souvenir,
Il évoquera d,"ide par miliersý,

Ed, ainsi, il reprendra vie insceesammnent.
OSCAR IL

MOSAÏQU E
Il ne s'agit pas d'une statistique générale, indiquant quels sont aotuel-

lemsnt les noms de baptême les plus usités. L'étude dont il s'agit, publiée

dans le Busll-etin de la Société des A vlMquaires de Picardie, d'où tant d'an-
cêtres des Canadiens son venus, esit toute locale, et porte sur les nomsi de
baptèOlO relevés sur les régistres municipaux d'Amnieng, en 1691, 1791 et
1891. Elle n'en est pas moins intéressante, et peut nous donner une idée de
ce que sont la mode et l'évolution en cette matière.

Tout d'abord, on remarque qu'il y a deux cents ans, on donnait moins

de noms de baptême qu'aujourd'hui. En 1691, on' relève 763 baptêmes A
un nom ; 711 à deux noms et 9 seulement à trois nomis.

Cent ans plus tard, la mode des noms multiples s'affirme déjà: 171 bap-

têmes à un nom ; 715 à deux noms, 411 à trois et 51 à quatre.
Enfin en 1891, on trouve 391 fois un nom, 917 fois deux noms, 457 fois

trois noms, 60 fois quatre noms et 7 fois cinq noms.
Dans cent ans, vraisemblablement, ou ira jusqu'à six noms.
Eu 1691, parmi les noms masculins, François eRt le plus usité ; on 1791,

C'est Jean-Baptiste, et en 1891, c'est Louis, - Georges, Alfred, Emile,
Jules, Léon, Fernand, Marcel, Arthur, Gaston, Gusatave, Erneat, Octave,
Riul nef îotleur apparition que dans lacours decesiècle.

Pour les noms féminins, il y a Plus stabilité et d'esprit conservateur.

Maries tient toujours la corde, en 1891, comme en 1691 et en 1791, Mar-

guerite est également un prénom très porté. Puis Françoise arrive troi-

mêème en 1691 et 17 9l, et Louise en 1891. En cette dernière année, Fran-

çoise disparalit presque, et Jeannie est d'un très bon genre.

GJermiaine, Georgette, Yvonnie, Betrthe, Fernaude, Angèle, Enîiienne,

Albertine, Juliette, Léouie, Octavie, Léontine, Aifreda, Alphonsine,

Renée, Mathilde, Elite, Alice, Lucie, Lucienne, Marcelle, etc., sont des

créations récentes, absolument inconnues au siècle der-nier,

L'époque de la Révolution est marquée par une mode de prénoms carme-

térittiques ; on y trouve des Brutus, des Flrades Messidor, des

Liberté, dles Guillaume Tell, des Unité, dlefs E-galit4é, des la Montagne, des

La Paix, des République, des EIlunaparte, dos Bajrrats, etc. Puis viennent

des France-Libre, des UasBsi, e e (lEillet, des Hercule, etc. On

tombe dans la pure fantaisie.
Parmrii les noms fémwinirs, les fréquence de Jo4«phine, de Virginie, de

Sophie, die Victoire, s'explique par l'influence de RoufeIlu, de Bernadin-

de-ain-Pirreet par les guerres de cette époque.
Pomme, Prime, Virtuells, M arative, IeisCarmagnole, Bellone,

Fructueuse, Aérine, sont aussi d'étranges prnms de cette époque troublée.

A remarquer, à l'époque actuelle, lo dise-ri4dit profond, au moins à

Amienm, où sont les prénomsii lie>: Antoie, Nicolss, Jacques, Françoise,

Atine, Cathevrine, Elisablth, Guencýiève et Antoine-tte, qui eurent leur

temiips de splendeur.
Par conitre, Georges et Germaine se rencontrent de pl us e-n plus fré-

quemmenit.$*

On est hiabituél à entendre dlire qu'aux Etats-Unis tout est mieux qu'ail-

leurs. Sans dtoute dans, e pays relat ieet neuf, habité par des gen&

remtplis d'initiative, il y, & beauci(oup de chotses dlignes de notre admiration,
nmais il ne faudrait pas croi re que, d'une manière générale, tout y soit par-

fait.
Les-, routes, par exemiple, y sont déplorables. Le Ilarper's lVeekly se

plaint amèréemeont die cet éî:at de choses, en indiquant le remède qu'il con-

viendrait d'y apportrr, pour* avoir de belles et bonnes routes comparable-

ment à celles de Fiance qlui sont, dlit-il, lesi meilleures du monide.

SCe remilède conlsihtevrait siilietà conitruire d'abord des routes sol i-

dles avec die bons mlatériaux d'mireînet- surtout à assurer leur

entretien prWtl par des nirganisationis semh1ls$a1lts à celles qui sont

chaijrgé(es de maintenir constt ai en t eln boni eét les routes nationales et

déprteentleset le; chemins vicinaux e-n Friance.

AuxEttsUnsdans les vieux Etats de l'Ouest, la grande cireulation

des gens% et des choses c'est rapidement dé'veloppée à l'origine par les voies

navigab)les, entre l'Atlantique et le- grands lacs -; puis les chemîis dle fer

sont venus, avaiýt qu'on ait eu le temps de constituer sérieusenment un

réseau de routes fédérales. Dans l'Etat de l'Est, le chemin de fer a été

l'instrumient presque exclusif de pénétration. Il en est résulte qu'un peu

partout. les routes Font en quelque sorte laissées à l'abandon et qu'elles ne

sont partiellement entretenues, sans ensemble et sans méthode, que par
ceux qui s'en servent pour les transports agricoles et forestiers

Même aux abords des villes, il y a de larges routes qui, faute de soins,
ne sont indiquées que par de profonde-i ornières se prolongeant à perte
de vue, entre deux raingées de poteaux télégrapiÎques9. Notre confrère amé-

ricain nous montre ainsi, comme exemples, ce qu'on appelle une grande

route aux environs de Clncinnsti, dans 1 Indiara et le New-Jersey. Dans

le Wisconsin, une route forestière est constituée par des troncs d'arbres

aLattus et Placés Côte à côte ; et en pleine place publique, à RushvIlIe,
dans l'Ilinois, une voiture est embourbée.

Dans ces conditions, tout ne doit pas être rose pouir les cyclistes et les
"chauffeurs " sur les routes américaine. ONBs

ENTRE GASTRONOMES
-Je suis enchanté de diner avec vous, mon cher monsieur. Mon soui

Le~c M'a beaucoup parlé de
vous. Il parait que VOUS êtes
une bonne foserchette, ausi DEV,\INETTE
suisq je heureux de vous serrer
la tsWr. . i

UN DUR À CUIRE
Lej,ge.-~.Enfln, on ne vous

connaît aucun métier, qu'est-
Ce que VOUS faites?1

DarWIL--~9désespoir de
ma famille.

UN RENSEIGNEMENT
Le pochard (zig--"aMOGt f-

ire semnt>. - Police -..- mon
chemin. -_ s'il vous plsît 1

Le policeman.-VOus n'avez
qu'à aller tout droit.

QUITTES 1
Le j149 .- Mas.1 enfin I pour-

quoi avez-vous assommé votre
femme 1

Le priaon.nier.-ElO m'as-
sommit.

-Ça c' 'est un peu fort l eg Jaas arrêt
un voleur et il a trouvé moyendessavr
0ù est-il?1


